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C’est pas un peu chiant la guerre ?

Durée approximative : 5 minutes

Personnages

	Metteur en scène/Metteuse en scène (noté MeS)



	Acteur/actrice 1 (noté A1)



	Acteur/actrice 2 (A2)





Synopsis : Le metteur en scène veut travailler une nouvelle pièce pour la nouvelle saison. Les 2 acteurs préfèrent continuer avec celle déjà montée lors de la saison précédente afin de pouvoir se débarrasser du metteur en scène et de choisir enfin leur pièce seuls. 

Décor et costumes : Peu importe 

 

MeS

Bon alors, comme prévu, je vous ai réunis pour préparer le spectacle de la saison prochaine. J'avais pensé à quelque chose sur le génocide arménien ou la révolution russe. Enfin, quelque chose d'impliquant en tout cas.

A1

Ah bon ? On reprend pas la pièce de la saison dernière sur la guerre ?

MeS

Non. C'était sur la guerre de 141

, pour la commémoration, maintenant c'est bon, alors on passe à autre chose.

A2

Oui, mais la guerre, elle a duré quatre ans, alors on pourrait très bien rejouer la même pièce en 2015.

A1

C'est vrai, ça ferait un spectacle commémoratif, mais de 2015.

MeS

Oui, mais non. On commémore le début ou la fin d'une guerre. Personne de commémore le milieu d'une guerre.

A1

Évidement, si tu refuses l'innovation...

MeS

De toute façon, en 1915, personne ne sait ce qu'il s'est passé d'intéressant qui mérite un spectacle. Enfin un spectacle de moi en tout cas.

A2

Suffirait de chercher un peu, avec 9 millions de morts, on doit bien pouvoir trouver un ou deux trucs qui valent la peine de faire un spectacle sur 1915.

MeS

Oui, mais tu veux quand même dire le même spectacle que la saison dernière.

A1

Ben oui, on connaît déjà le texte. On change les dates et zou, on passe tout en 1915.

A2

On fait des économies de répétitions, de décors, de costumes, d'accessoires et de mise en scène.

A1

Mais oui, bonne idée. Comme ça on joue le spectacle pendant 4 ans et on change les dates pour chaque saison : 1914, 1915, 1916, 1917, 1918.

A2

Voilà, impeccable. On est tranquille pendant cinq ans.

MeS

Je peux pas dire que je vais me régaler en tant que metteur en scène. Le même spectacle pendant cinq ans en changeant juste les dates. Tu parles d'une créativité.

A1

C'est vrai, tu as raison. Question mise en scène, ça va pas être très valorisant pour toi.

MeS

Merci de le reconnaître.

A2

Du coup, je sais pas si on va te garder.

MeS

Quoi ?

A1

Faut bien admettre, que ça va être frustrant pour toi.

A2

Le mieux, c'est qu'on te recontacte dans cinq ans pour une autre pièce.

MeS

Vous rigolez ? Vous pouvez pas vous passer d'un metteur en scène, faut être sérieux !

A1

Tu l'as toi même, tu vas pas avoir grand chose à faire.

A2

Du coup, on va pas te payer un cachet juste pour changer 1914 en 1915, puis 1915 en 1916, puis 1916 en 1917…

 

Fin de l'extrait

 

 


Pleins feux

Durée approximative : 5 minutes 

Personnages

	L’administrateur 



	Le comédien



	Le metteur en scène





Ces personnages sont indifféremment des hommes ou des femmes.

Synopsis

Au théâtre, il arrive qu'on meurt pour de vrai et même sur scène. Reste la question de l'hommage. 

 

L'administrateur

Mes chers camarades, nous sommes réunis ce matin pour rendre un dernier hommage à notre ami Jean-Baptiste mort sur scène alors qu'il menait une expérience sur l'altération de la perception de la réalité à divers degrés d'alcoolémie. Nous devons reconnaître que l'expérience a été concluante, même si cela a coûté la vie à un des plus brillants espoirs de l'étude de l'alcoolisme dans le milieu théâtral. Aussi afin d'honorer sa mémoire je vous invite à porter un toast à sa dévotion au théâtre et au vin. 

Le comédien

Tu as pris quoi comme vin ?

L'administrateur

Un petit Tariquet pourquoi ?

Le metteur en scène

C'est pas un peu cliché ça ?

L'administrateur

Comment ça un peu cliché ?

Le metteur en scène

Ben, oui, son vin préféré c'était le Tariquet, alors à son enterrement on boit du Tariquet. Je trouve que c'est cliché. C'est tout.

Le comédien

Remarque, c'est vrai, il a pas tort. C'est un peu convenu.

L'administrateur

C'est jamais qu'un toast, faut pas exagérer non plus !

Le comédien

Oui, mais tu vois, c'est pas lui rendre hommage de faire un truc aussi prévisible. C'est pas lui rendre hommage.

Le metteur en scène

C'est vrai, il faudrait qu'on fasse une relecture de son ivrognerie, pour la magnifier tout en tirant un message universel fort… 

L'administrateur

Oui, mais avec les subventions qu'on a pas eu cette année, on va pas aller loin… 

Le comédien

Ce n'est qu'en même que l'enterrement d'un mauvais acteur alcoolique. Qu'est ce qu'on fait alors, on boit de l'eau ?

Le metteur en scène

Alors, là dans le genre cliché, je dis bravo ! Boire de l'eau à l'enterrement d'un alcoolique. Tout ce que tu fais c'est toujours aussi illustratif ou des fois tu fais dans la subtilité ?

L'administrateur

Bon, alors on ne boit pas !

Le metteur en scène

Non, je le crois pas ! Il est impayable lui ! Si ça c'est pas super cliché !

Le comédien

Tu as raison, faut trouver un truc fort, qui fasse bouger les consciences. Que sa mort soit un message d'espoir pour la culture, pour l'humanité, pour le respect des identités, pour  le respect de la vie… 

L'administrateur

Respecter la vie, ça commence déjà par ne pas se jeter des cintres pour faire le spectre du père d'Hamlet volant au dessus du château d'Elseneur.

Le metteur en scène

C'est sûr, c'était un peu cliché ça.

Le comédien

Je ne vous le fais pas dire. Il est mort en scène Jean-Baptiste, mais c'était pas joli joli… 

 

Fin de l'extrait

 

 

 


La brigade des bancs : Théâtre de verdure

Durée approximative : 10 mn 

Personnages

	L’Agent de la Brigade des Bancs (un homme ou une femme) 



	Le metteur en scène (un homme ou une femme) 



	Yanis, le comédien d’atelier amateur (un homme) 



	Marlène, la comédienne d’atelier amateur (une femme) 



	Danny : le régisseur (un homme ou une femme) 



	D’autres comédiens en tant que figurants (hommes ou femmes) 





 

Tous les personnages sont indifféremment des hommes ou des femmes. Pour des raisons de simplification rédactionnelle, les personnages mixtes sont au masculin. Il conviendra de faire les adaptation nécessaires.

 

Synopsis

L’atelier de théâtre amateur vient répéter une pièce dans le cadre du théâtre de verdure qui aura lieu dans une semaine sur le banc. L’Agent de la Brigade des Bancs a tendance à fortement s’immiscer dans la mise en scène. 

 

 

 

Les membres de l’atelier de théâtre et le metteur en scène entrent dans le brouhaha. Certains portent des équipements techniques : câbles, pieds, projecteurs, table de mixage... 

 

L’Agent de la Brigade des Bancs

Bonsoir, bonsoir, je vous attendais. Je vous ai réservé le créneau 21h00 – 22 h00 pour la répétition de votre pièce dans le cadre du théâtre de verdure. Ça vous va ? 

Le metteur en scène

Merci. C’est parfait. Il fait pratiquement nuit. On a les conditions idéales.

L’Agent de la Brigade des Bancs

C’est bon ? Quand vous serez prêts.

Le technicien s’installe sa table de mixage sur le banc et commence à connecter les câbles.

Le metteur en scène

Normalement oui. On croise les doigts. 

L’Agent de la Brigade des Bancs

Super. Vous savez, cette soirée de théâtre de verdure dans le jardin public, c’est un moment fort pour nous.

Le metteur en scène

Je sais, je sais.

L’Agent de la Brigade des Bancs

Toute la ville est là.

Le metteur en scène

Eh oui.

L’Agent de la Brigade des Bancs

Même le Maire et tout le conseil municipal font le déplacement.

Le metteur en scène

Voilà, voilà. On va s’y mettre si vous permettez.

(Au technicien) Excuse-moi Danny, mais tu ne peux pas t’installer sur le banc. C’est là qu’on joue.

Danny

Je me mets où du coup ?

Le metteur en scène

Où tu veux, mais pas sur le banc.

Danny

OK

Il déplace son matériel pour s’installer sur la poubelle.

Le metteur en scène

Marlène, Yanis, c’est bon, vous savez votre texte ?

Yanis et Marlène

Oui, c’est bon.

Le metteur en scène

Alors, on y va pour l’italienne.

L’Agent de la Brigade des Bancs

Excusez-moi...

Le metteur en scène

Oui ?

L’Agent de la Brigade des Bancs

Y a une italienne ? Elle parle français au moins ? Non parce que c’est le spectacle de verdure pour le public local alors une italienne... 

Le metteur en scène

Une italienne, c’est une répétition uniquement du texte, sans les déplacements. Juste pour s’assurer qu’on connaît le texte. Vous êtes rassuré ?

L’Agent de la Brigade des Bancs

OK. C’est bon.

Le metteur en scène

Bon, alors en avant pour l’italienne.

Yanis et Marlène font donc une italienne. Ils enchaînent leurs répliques très vite, sans y vraiment mettre de jeu.

Yanis

Est-ce que vous vous êtes demandé qui avait inventé le banc ?

Marlène

Je ne sais pas Monsieur Banc ?

Yanis

C’est marrant ce que vous dites.

Marlène

Ah oui ? Pourquoi ?

Yanis

Vous auriez pu dire que c’est Madame Banc qui a inventé le banc. Mais vous avez dit Monsieur Banc. 

Marlène

Et vous en déduisez quoi ?

Yanis

Que les représentations mentales des rôles hommes/femmes ont la vie dure. Inconsciemment, un inventeur, c’est forcément un homme. Même pour une femme. Moi qui vous croyait féministe... 

Marlène

Mais pas du tout. J’ai dit délibérément que c’est un homme qui a inventé le banc, parce que c’est démontrable scientifiquement.

Yanis

Je suis curieux d’entre ça.

Marlène

Comme vous vous en doutez, l’invention remonte au paléolithique. La préhistoire si vous préférez. A l‘époque des chasseurs-cueilleurs qui étaient nomades.

Yanis

Et oui, du coup, ils fatiguaient et il fallait qu’ils s’assoient et il n’y avait pas toujours de tronc d’arbre pour se poser.

Marlène

Oui, mais non. Le problème, c’était pas trop ça. Le besoin, c’était la reproduction.

Yanis

A la préhistoire ils se reproduisaient sur des bancs ? Vous êtes sûre ? Parce que moi j’ai essayé et... 

Marlène

Quand je dis reproduction, je pense plutôt à la phase juste avant. La séduction.

Yanis

Ah oui ? Dites donc, ça traîne pas avec vous. Direct de la séduction à la reproduction.

Marlène

C’était des chasseurs-cueilleurs, toujours en mouvement. Sans parler des bêtes sauvages. Fallait aller à l’essentiel.

Yanis

Et donc, le banc c’est adapté ?

Marlène

Mais oui. La femme est plus confortablement installée et l’homme a plus de chance d’arriver à ses fins. Et c’est quand même son objectif de se reproduire au maximum. Donc il faut qu’il mette toutes les chances de son côté. 

Yanis

Vous avez des preuves de ce que vous avancez ? Des études d’historiens un peu sérieux, genre Yves Coppens ou Stéphane Bern ?

Marlène

Pas la peine. C’est l’évidence même. Je vous le prouve par l’exemple.

Mettez votre bras là. Mettez votre main là. Moi je mets ma tâte là. Mettez vos doigts ici. Mettez votre autre main là. Mettez votre visage ici. Mettez votre bouche ici.

Vous voyez bien que si on n’avait pas été sur un banc, on se serait cassé la figure. Et homo sapiens aurait disparu faute de se reproduire.

Yanis

C’est vrai que scientifiquement, ça se tient.

Marlène

Allez-y par vous même pour bien vous rendre compte.

Le metteur en scène

Parfait. (Voyant le régisseur installé sur la poubelle) Danny tu ne peux pas t’installer sur la poubelle. C’est là qu’on joue. 

Danny

Je me mets où du coup ?

Le metteur en scène

Où tu veux, mais pas sur la poubelle.

Danny déplace sa table de mixage sur le banc.

Ni sur le banc.

Danny

OK.

Danny sort. Il reviendra plus tard avec une brouette dans laquelle il s’installera.

L’Agent de la Brigade des Bancs

Excusez-moi...

Le metteur en scène

Oui ? 

L’Agent de la Brigade des Bancs

Ils ne parlent pas un peu vite les acteurs ? Je demande parce que c’est pour le théâtre de verdure et parmi le public local, il y a des vieilles personnes qui ne vont rien comprendre.

Le metteur en scène

C’est normal. C’était une italienne. Mais vous allez voir, le temps que le régisseur se réinstalle, on va se faire une allemande.

L’Agent de la Brigade des Bancs

Qui ça ?

Le metteur en scène

Les comédiens et moi.

L’Agent de la Brigade des Bancs

Ici ?

Le metteur en scène

Oui, pourquoi ? 

L’Agent de la Brigade des Bancs

On est bien d’accord que c’est un spectacle tout public pour le théâtre de verdure. Si vous voulez vous faire une allemande avec vos acteurs, c’est votre droit, mais en privé plutôt. 

Le metteur en scène

Une allemande, c’est une répétition avec uniquement les déplacements. Vous allez voir.

(Aux comédiens : Yanis et Marlène et aux figurants) En place tout le monde pour l’allemande.

Au vrai metteur en scène de ce sketch d’inventer les mouvements des figurants. 

Pour Yanis et Marlène, ils arrivent séparément et s’assoient sur le banc. Marlène se rapproche progressivement de Yanis. Sur son avant-dernière réplique et sa dernière réplique (Mettez votre bras là…), l’idée est que Marlène prenne les choses en mains pour que Yanis l’enlace, la touche et l’embrasse. 

La répétition étant une allemande, il faut que tout semble mécanique, rapide et artificiel.

L’Agent de la Brigade des Bancs

Excusez-moi...

Le metteur en scène

Oui ?

L’Agent de la Brigade des Bancs

Pourquoi ils s’agitent comme ça tous ces acteurs ? Je demande parce que c’est pour le théâtre de verdure et parmi le public local, il y a des gens à qui ça va donner le tournis. Moi même, je me sens un peu nauséeux. 

 

Fin de l'extrait 

 


La Bourgeoise Gente Dame

Durée approximative : 10 minutes

Personnages

	Metteur en scène (homme)



	Jean-Ba comédien (homme) 



	Madeleine comédienne (femme) 





Synopsis

Un metteur en scène se lance dans la création d’une version féminisée du Bourgeois gentilhomme de Molière, donc La Bourgeoise Gente Dame. Il rencontre une certaine résistance de la part de ses interprètes. 

Décor

Une table et des chaises sur la scène nue ou dans un bureau ou dans une salle de réunion ou même dehors. 

Costumes

Contemporains

 

Les personnages arrivent, se saluent et s’installent autour de la table.

Madeleine feuillette le texte de la pièce imprimé sur des feuilles A4 reliées. Elle n’écoute pas le dialogue entre le metteur en scène et Jean-Ba ne réagit pas.

 

Metteur en scène

Merci de participer à cette réunion à propos de notre projet de monter une version… disons… innovante du bourgeois gentilhomme.

Jean-Ba

Pourquoi on fait une réunion, je croyais que tout était calé pour commencer les répets la semaine prochaine ?

Metteur en scène

Oui et non. 

Jean-Ba

Allons bon ! C’est pas annulé au moins ? Parce que j’ai refusé un autre projet avec…

Metteur en scène

Non, c’est maintenu, c’est juste qu’il faut revoir certaines petites choses sur les rôles principaux.

Jean-Ba

Le prends pas mal Madeleine, mais quels rôles principaux ? Il y a un rôle principal, pas des rôles principaux. Ensuite, il y a des rôles plus ou moins importants. 

Metteur en scène

Justement, on part sur une création du Bourgeois gentilhomme en version féminisée, donc forcément, Mme Jourdain prend plus d’importance. 

Jean-Ba

Comprends pas.

Metteur en scène

J’ai réussi à choper une subvention du Ministère chargé de l'Égalité entre les femmes et les hommes. Et crois-moi, par les temps qui courent, un peu d’argent, c’est pas négligeable, si on veut faire un spectacle qui ait un peu d’allure. 

Jean-Ba

Je vois toujours pas le rapport.

Metteur en scène

Et bien ça veut dire que Monsieur Jourdain devient Madame Jourdain.

Jean-Ba

Un truc de transsexuel ? Pourquoi pas, mais déjà qu’il en tient une couche le père Jourdain, t’es sûr que ça va pas faire trop ?

Metteur en scène

T’as pas compris. On remplace Monsieur Jourdain, par Madame Jourdain.

Jean-Ba

Plutôt un truc de travestis alors ? C’est pas un peu dépassé ça ? Ça ferait pas un peu kermesse de fin d’année ?

Metteur en scène

Mais tu le fais exprès ou quoi ? Le personnage de M. Jourdain et le personnage de Mme Jourdain sont intervertis. La pièce devient La Bourgeoise Gente Dame.

Jean-Ba

Le prends pas mal Madeleine, mais avec le peu de répliques qu’elle a, Mme Jourdain, ça me semble un peu excessif de changer le nom de la pièce juste pour faire plaisir à la Ministre.

Metteur en scène

T’es con ou quoi ? C’est tout le personnage de M. Jourdain qui est remplacé par sa femme. Donc c’est elle le personnage principal. C’est elle qui apprend à danser, c’est elle qui apprend la musique, c’est elle qui apprend à se battre à l’épée et celle est qui apprend la différence entre la prose et les vers avec la maîtresse de philosophie. C’est clair ?

Jean-Ba

Ah OK, OK, OK.

Metteur en scène

Et ben, c’est pas trop tôt.

Jean-Ba

Du coup, c’est bien ce que je disais, il faut que je me travestisse. Si c’est bien fait pourquoi pas. Faut pas que ce soit vulgaire surtout. Tu sais, tu pouvais me le dire franchement. Je suis un acteur professionnel, je sais m’adapter aux exigences artistiques d’un metteur en scène.

Metteur en scène

Oh putain ! (A Madeleine) Vas-y toi, moi, j’en peux plus.

Madeleine qui est ailleurs depuis le début du dialogue entre le metteur en scène et Jean-Ba ne réagit pas.

Madeleine, s’il te plaît !

Madeleine

Pardon ?

Metteur en scène

Tu pourrais te joindre à nous, je te prie. Passe un texte à Jean-Ba s’il te plaît.

Madeleine

Elle donne un exemplaire du texte à Jean-Ba. Elle n’est pas du tout enthousiaste. 

Tu vas voir, c’est beaucoup plus clair quand on le lit. 

Jean-Ba

C’est bon, j’ai compris que les répliques ont été féminisées, je ne suis pas complètement idiot… ou idiote, si je me mets dans la peau de mon personnage.

Madeleine

On va lire et tu vas vraiment comprendre. Acte III, scène III. Tes répliques sont surlignées en jaune. 

Ils lisent. Le personnage de Monsieur Jourdain est donc celui originellement de Madame Jourdain dans la pièce de Molière. Mais je suppose que vous, cher lecteur, vous aviez compris.

Jean-Ba

Ah, ah ! Voici une nouvelle histoire. Qu’est-ce donc ma femme, que cet équipage-là ? Vous moquez-vous du monde, de vous être fait harnacher de la sorte ? Et avez-vous envie qu’on se raille partout de vous ?

Madeleine

Il n’y a que des sots et des sottes, mon mari, qui se railleront de moi.

Jean-Ba

Vraiment on n'a pas attendu jusqu'à cette heure, et il y a longtemps que vos façons de faire donnent à rire à tout le monde.

Madeleine

Qui est donc tout ce monde-là, s'il vous plaît ?

Jean-Ba

Tout ce monde-là est un monde qui a raison, et qui est plus sage que vous. Pour moi, je suis scandalisé de la vie que vous menez. Je ne sais plus ce que c'est que notre maison : on dirait qu'il est céans carême-prenant tous les jours ; et dès le matin, de peur d'y manquer, on y entend des vacarmes de violons et de chanteurs, dont tout le voisinage se trouve incommodé.

Metteur en scène

C’est bon tu l’as maintenant ? 

Jean-Ba

OK, je vois ce que tu veux dire.

Metteur en scène

Pas mal non ?

Jean-Ba

Et tous les personnages ont changé de genre ?

Metteur en scène

Absolument. Les maîtres à danser, de musique, de philosophie, d’armes sont des maîtresses.

Madeleine

Dépitée

La servante Nicole devient Nicolas.

Jean-Ba

Ironique

Bien vu.

Madeleine

Consternée

La fille des Jourdain, Lucille, devient leur fils Lucien.

Jean-Ba

Ironique

Excellent.

Madeleine

Navrée

Dorante le comte et Dorimène la marquise deviennent Dorantène la comtesse et Dorimain le Marquis.

Jean-Ba

Ironique

Parfait.

Madeleine

Lassée

Cléonte, l’amoureux de Lucille et son valet Covielle deviennent…

Jean-Ba

Me dis pas, je vais trouver… (un temps, il réfléchit)… Cléontelle, l’amoureuse de Lucien et Covie sa servante. 

Madeleine

Faussement enthousiaste

Exactement. Comment tu as trouvé ?

Jean-Ba

Je crois que j’ai compris le truc.

Madeleine

Tu en penses quoi ?

Jean-Ba

Un temps

C’est complètement con.

Madeleine

C’est bien ce que je disais. C’est complètement con.

Metteur en scène

Qu’est-ce que vous voulez dire par là ? 

Jean-Ba

Faut vraiment qu’on t’explique ce que ça veut dire « con » ?

Madeleine

Ou alors « complètement » ?

Metteur en scène

Non, mais vous pourriez développer un peu.

Jean-Ba

En fait, c’est complètement con ou... extrêmement intelligent. Je n’arrive pas à me faire une opinion.

Madeleine

J’avais pas pensé que ce truc ça pouvait être intelligent.

Jean-Ba

On fait ça au premier degré ou au second degré ?

Metteur en scène

Quel second degré ?

Madeleine

Tu vois, y pas de second degré. J’en étais sûre.

Jean-Ba

J’avoue que j’y croyais pas non plus. C’est juste con.

Metteur en scène

Mais enfin il me semble que...

Madeleine

Donc je résume : l’idée de génie pour défendre le droit des femmes consiste à mettre en scène une femme qui est manipulée, qui est ridicule, qui est naïve, qui se fait extorquer de l’argent, qui est la risée de tout le monde, y compris de ses domestiques et qui au final est si bien trompée par son entourage qu’elle fait le contraire de ce qu’elle voulait faire au départ. 

Metteur en scène

Oui, mais...

Jean-Ba

Alors que dans la version de Molière, ce sont les femmes qui font preuve de bon sens, qui osent s’opposer aux délires du patriarche qui abuse de son autorité, qui font preuve de discernement, qui sont franches et sincères, qui ne sont pas victimes des apparences et qui finalement ont gain de cause. 

Metteur en scène

C’est à dire…

Madeleine

Donc, si le projet c’est seulement ça, au premier degré, c’est complètement con de dépenser autant d’énergie et d’argent pour faire passer un personnage féminin pour une crétine irresponsable et inconséquente devant des centaines de spectateurs.

Metteur en scène

Enfin le…

 

Fin de l'extrait 

 


Chaise éclectique

Durée approximative : 5 minutes 

Distribution : Un homme ou une femme 

Synopsis 

Une vieille chaise reléguée dans les coulisses du théâtre raconte la première journée de répétition d’une nouvelle pièce. 

 

Ça y est, il sont tous partis. J’ai entendu le claquement sec de la porte de l’entrée des artistes. Je suis toute seule sur la scène, il ne reste que moi dans le théâtre. C’était une belle journée. La première répétition d’une pièce sur scène, c’est le jour que je préfère. Tout le monde est là, le régisseur, les comédiens, le metteur en scène, l’éclairagiste. Aujourd’hui, il y avait même l’auteur. Tout le monde était impressionné, vous pensez ! Moi aussi j’avais le trac ! Il ne faudrait pas que mon dossier cède ou que je perde une patte en pleine scène d‘émotion ça la ficherait mal !

C’est sur le coup des 9h00 heures que le régisseur est arrivé. J’ai tout de suite senti qu’il allait se passer quelque chose de spécial aujourd’hui. Il a ouvert toutes les loges, il a allumé les lumières de service. S’il y a bien une chose que je déteste, c’est d’être réveillée par les lumières de service. Moi au réveil, je ne suis pas à mon avantage, alors être exposée à cette lumière blanche, je trouve ça d’un agressif ! Enfin, après il est monté à la régie et il a envoyé deux ou trois projecteurs de couleurs et là, tout de suite, je me suis sentie mieux. Un projecteur ambre ça fait bien ressortir la patine de mon bois. Pour être chaise, on en est pas moins coquette…

La troupe est arrivée vers 10h00 heures. Ça c’est un moment intense. Le grand vaisseau vide s’anime de bruits, de cris, de couleurs, d’agitation. Des accessoires, des costumes, des bouts de décors envahissent la scène. La magie commence à opérer, un monde est en train de naître devant moi. Et ça s’apostrophe, ça plaisante, ça chahute, ça s’extasie, ça saute, ça court, ça déclame… et moi ça me fait vibrer mes vieilles fibres. J’étais bien placée sur la scène, juste à la sortie de la coulisse jardin, alors il y en a un qui m’a prise et m’a posée juste à l’avant-scène. La j’ai tout de suite senti que j’allais répéter avec eux. Si mon bois n’avait pas été sec depuis si longtemps, je crois que j’en aurais versé une petite larme d’émotion. Je ne suis pas de bois…

Ils se sont tous installés dans les loges, ils ont rangé la scène puis ils ont installé du décor et ils sont partis déjeuner. Je croyais qu’ils allaient me ranger en coulisse, mais non, j’étais toujours là, sur scène. Il y avait aussi une table, un guéridon et un fauteuil. Inutile de dire, qu’ils ne m’ont pas adressé la parole. Vous pensez ! Ils font partie du spectacle eux. Ce sont des artistes. Moi je ne suis que la vieille chaise de coulisses, juste bonne à dépanner et surtout à rester dans l’ombre. En attendant j’en ai profité, j’ai pris des poses avantageuses et je me suis même fait le monologue d’Hamlet : Hêtre ou ne pas hêtre…

C’est en début d’après-midi que les choses sérieuses ont commencé. Ils sont tous revenus pour le premier filage. D’abord un petit échauffement tous ensembles. Normal. Moi je n’ai pas participé, les changements de température, ce n’est pas bon pour mes jointures. Et ensuite on a attaqué la pièce. C’est un texte d’un auteur contemporain, mais c’est bien quand même. Pas de la grande littérature, c’est sûr. Mais ça se tient. Et puis il y a un beau rôle de chaise. 

 

Fin de l’extrait 

 


Le baiser

Durée approximative : 15 minutes 

Distribution 

	Hélène : Metteur en scène d'une troupe amateur 



	Magali : Comédienne amatrice 



	Franck : Comédien amateur 



	Julie : Comédienne amatrice 



	Hugo : Comédien amateur plutôt mou 





Décor : La scène du théâtre et le premier rang du public 

Synopsis 

Une répétition de scène de baiser tourne au pugilat. 

 

 

La scène est vide. Magali entre à cour et Franck entre à jardin.

Magali

Robert, mais où étais-tu ?

Franck

Monique, mon amour, enfin je te retrouve.

Magali

J'ai passé des nuits entières à te pleurer. Et toute la journée je ne devais rien laisser paraître pour ne pas éveiller les soupçons. Pourquoi un si long silence ?

Franck

Je ne pouvais pas de contacter, cela aurait été trop dangereux, pour toi. Je ne voulais te faire courir aucun risque.

Magali

Je ne veux plus que tu me laisses.

Franck

C'est fini mon amour. Plus rien ne nous séparera désormais.

Magali

Tu es sûr, Robert ?

Franck

Oui, certain, Monique, pour la vie.

Ils s'arrêtent là. Hélène, assise dans la salle se lève, regarde les notes sur le texte qu'elle tient à la main  et les interpelle. 

Hélène

Ce n'est pas fini, maintenant ils s'embrassent et ensuite on fait le noir.

Franck et Magali s'embrassent sur les joues.

Hélène

C'est quoi ça ?

Hélène monte sur scène.

Magali

Tu as dis "ils s'embrassent" alors on s'embrasse.

Hélène

Magali, ils sont fous amoureux l'un de l'autre, il ne s'embrasse pas sur les joues comme s'ils étaient des vieux copains.

Magali

Ah bon ?

Hélène

Ah bon ? Ah bon ? Tu connais l'histoire quand même. Cela fait des mois qu'ils sont sans nouvelles l'un de l'autre, ils s'aiment depuis des années, enfin ils vont pouvoir vivre leur grand amour et ils se font un petit bisou sur la joue. Ca manque de passion tout ça. Allez on la refait.

Magali et Franck sortent en coulisses et recommencent la scène.

Magali

Robert, mais où étais-tu ?

Franck

Monique, mon amour, enfin je te retrouve.

Magali

J'ai passé des nuits entières à te pleurer. Et toute la journée je ne devais rien laisser paraître pour ne pas éveiller les soupçons. Pourquoi un si long silence ?

Franck

Je ne pouvais pas de contacter, cela aurait été trop dangereux, pour toi. Je ne voulais te faire courir aucun risque.

Magali

Je ne veux plus que tu me laisses.

Franck

C'est fini mon amour. Plus rien ne nous séparera désormais.

Magali

Tu es sûr, Robert ?

Franck

Oui, certain, Monique, pour la vie.

Franck s'apprête à embrasser Magali, mais celle-ci se dérobe.

Magali

Tu n'avais pas dit qu'il y avait un noir à ce moment là ?

Hélène

Non, parce c'est après. Parce que tu comprends si je fais le noir avant on ne verra pas le baiser que tout le monde attend, alors ce serait dommage.

Magali

Autant pour moi ! Désolé. Bon j'ai compris, se sera bon pour la représentation.

Hélène

Non, ce ne sera pas bon, si ça n'a pas été répété. Allez on la refait.

Magali et Franck sortent en coulisses et recommencent la scène.

Magali

Robert, mais où étais-tu ?

Franck

Monique, mon amour, enfin je te retrouve.

Magali

J'ai passé des nuits entières à te pleurer. Et toute la journée je ne devais rien laisser paraître pour ne pas éveiller les soupçons. Pourquoi un si long silence ?

Franck

Je ne pouvais pas de contacter, cela aurait été trop dangereux, pour toi. Je ne voulais te faire courir aucun risque.

Magali

Je ne veux plus que tu me laisses.

Franck

C'est fini mon amour. Plus rien ne nous séparera désormais.

Magali

Tu es sûr, Robert ?

Franck

Oui, certain, Monique, pour la vie.

Franck s'apprête à embrasser Magali, mais celle-ci se dérobe.

Magali

Franck tu t'es pas trompé dans le texte là ?

Franck

Mais non !

Magali

Si tu as dis "Oui Monique, pour la vie, certain", alors que normalement c'est "Oui, certain, Monique, pour la vie". Tu sais comme je suis attaché au texte moi, je suis toujours calée sur le dernier mot de ta dernière réplique pour dire la mienne.

Franck

Oui, mais ma réplique est la dernière de la pièce, alors ce n'est pas grave.

Magali

Oui, mais quand même, il ne faudrait pas changer le sens…

Hélène

Bon, Magali, Franck a dit sa dernière réplique correctement et quand bien même aurait-elle été légèrement différente, cela n'avait aucune importance pour ce qui nous intéresse aujourd'hui. Je veux voir le baiser. C'est tout. Magali tu reprends à " Je ne veux plus que tu me laisses".

Magali et Franck se remettent en position.

Magali

Je ne veux plus que tu me laisses.

Franck

C'est fini mon amour. Plus rien ne nous séparera désormais.

Magali

Tu es sûr, Robert ?

Franck

Oui, certain, Monique, pour la vie.

Franck s'apprête à embrasser Magali, mais celle-ci se dérobe.

Magali

Tu vois Hélène, je crois que ce qui me trouble, ce sont leurs prénoms. C'est pas assez glamour Robert et Monique. Joué un personnage qui s'appelle Monique qui embrasse un personnage qui s'appelle Robert, ça ne me vient pas.

Hélène

Bon, alors si tu as un problème avec les prénoms, avec les répliques de Franck et je ne sais pas encore quoi d'autre. Tu cèdes ta place à une autre comédienne.

Franck

Peut-être que tu pourrais lui montrer, pour la mettre en confiance.

Hélène

Comment ça ?

Franck

Eh bien oui, tu la remplaces pour lui montrer une fois comment faire et puis après elle s'y met.

Hélène

Mais il n'en est pas question.

Franck

Moi, je disais ça, c'est pour aider.

Hélène

Oui, mais non. Tu sais bien que dans ma méthode de direction d'acteurs, je ne montre jamais. C'est aux comédiens de trouver en eux. Bon Julie, prends la place de Magali.

Julie qui était en coulisse entre sur scène.

Julie

Pourquoi moi ?

Hélène

Comment ça pourquoi moi ? Parce que je te le demande !

Julie

Oui, mais c'est pas mon rôle !

Hélène

Et alors, je fais ce que je veux ! C'est moi le metteur en scène et le metteur en scène à toujours raison ! Tu es la seule autre fille de la troupe et il se trouve que nous jouons une histoire d'amour entre un homme et un femme. Alors il n'y a pas des milliers de possibilités.

Julie

Justement, moi je trouve que c'est un du déjà vu cette histoire. On aura pu le transposer dans le monde actuel et en faire une histoire d'amour entre deux femmes. Ca aurait été plus fort.

Magali

Ca c'est vrai ! Ce que c'est gnangnan ces amoureux transis. On l'a vue mille fois cette histoire !

Hélène

Peut-être, mais l'auteur l'a écrite comme ça. C'est quand même un pièce de Marc Palistan ! Merde !

Julie

Marc Palistan il peut être aussi chiant que les autres !

Magali

On ne pourrait pas essayer juste pour voir avec Julie et moi pour la dernière scène ? Si ça se tient, on fera quelques adaptations au reste de la pièce.

Hélène

Bon, on n'en sortira pas. Alors, Franck tu laisses ta place à Julie et on refait la dernière scène. Allez-y.

Magali

Hélène ?

Hélène

Quoi encore ?

Magali

Il faudrait changer les prénoms. Je ne vais pas appeler Julie, Robert.

Hélène

Tu n'as qu'à l'appeler Roberta.

Julie

Quitte à changer, on pourrait peut-être prendre quelque chose d'un peu moins tarte non ?

Hélène

Bon alors, qu'est ce que tu proposes ?

Julie

J'avais pensé à Griselda.

Hélène

Va pour Griselda. Allez on y va.

Magali

Hélène ?

Hélène

Quoi encore ?

Magali

Je me disais, puisqu'on a choisi Griselda, on pourrait peut-être changer le mien aussi. Parce que Griselda et Monique, ce n'est pas trop…

Hélène

OK, qu'est ce que tu suggères ?

Magali

Antonella, ça te plait ?

Hélène

Je suis ravie ! Allez on reprend au début de la scène !

Franck vient s'asseoir au premier rang dans le public et Julie monte sur scène. Julie et Magali sortent en coulisses.

Magali

Griselda, mais où étais-tu ?

Julie

Antonella, mon amour, enfin je te retrouve.

Magali

J'ai passé des nuits entières à te pleurer. Et toute la journée je ne devais rien laisser paraître pour ne pas éveiller les soupçons. Pourquoi un si long silence ?

Julie

Je ne pouvais pas de contacter, cela aurait été trop dangereux, pour toi. Je ne voulais te faire courir aucun risque.

Magali

Je ne veux plus que tu me laisses.

Julie

C'est fini mon amour. Plus rien ne nous séparera désormais.

Magali

Tu es sûr, Griselda?

Julie

Oui, certain, Antonella, pour la vie.

Elle sont sur le point de s'embrasser, mais elles sont interrompues par Hugo. Il était en coulisses et entre en scène..

Hugo

Je ne vois pas pourquoi si on change les sexes des personnages ce devraient être des femmes. Ce serait beaucoup plus logique que ce soit des hommes, dans le contexte.

 

Fin de l’extrait

 


Notes

	[←1
] 

	Changer si nécessaire par une autre guerre, il y en a eu tellement, il doit être facile d'adapter.
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